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Sur I. lean ch. V. verf.7. ôc 8.

Ст‘ ily en 4 trois qui rendent tefnoignage

4u ciel , le Pere ‚ I4 Риме , Ú le Зале?

Eßrit, Ú се.‘ гтоЗ-Ц/дпг 'Un'. Anßiy

en 4-il tron' qui rendent zefnzoignage

en I4 t¢'rre,l’Eßòrii',i’e4u,Úleßzng .­ Ú

ees troilvirìß rnpparleriti fun. ‘

Es V s Chrifl: noíire Seigneur

difoir enfainât Luc chap. 17.

que le ‘аудите de Dieu ne w`en­

draitpoint‚т: 4pp4renee,c’eít ä

dire que 1’Euangile 86 la reuelation du

Meflie ne deuoir point efìre auec la

pompe 8¿ la magnificence charnelle

que les Iuifs fe promettoye_nt.Or neanr

moins elle ne deuoir point elite defti

tuee de quelque gloire ,A .piuis que c’e­

ftoit la plus excellente de toutes les re

uelatiö<,8¿ la fouueraine produêcion de

lafageffe de Dieu. Mais ce deuoir eßzre

  

vne
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vne gloire toute celefte 86 diuine , pro

portionnee ё |а nature du regne de

Chrift,confìftant en fapience 85 intelli

gence. A cet cfgard Ffìuangile fe trou

ueraauoir des grands advantages par

deffus la Loy. Car bien- que la Loy ait

cite' publiee en Sina auectonnerres,f`on

de trompette , 86 vn feu dont toute la

montagne eftoit embrafee 86 trembloit:

premierement cette gloire ne frappoit

que les fens exterieurs , 86 n’alloit qu’ì

effrayer: felon que Moyfe difòit, при? „д“;

eóôouuanté Ú- en tremble tant. Seconde

ment , ce n’efl:oyent que les Anges (qui

font feruiteurs 85 creatures) qui y agif

foyent, 85 par ces effets externes 85 fen

íîbles rendoyent refmoignage ё la Loy:

felon que S.Eftienne A£t.7.dit aux Iuifs

qu’ils auoyent rieten Ía Loyparla daß@/itian

des Ange.r.­85 l’Apoftre l­lebr.z.ap pelle la

Loy laparoleprononceepar les Ange:.Mais

pour l’Euangile,Dieu lui mefme,le Sei

gneur 85 Createur a comparu ; toute la

fainête 86 glorieufe Trinite' s’eft prefen

tee aux hommes , citant comme fortis

de dedans les profondeurs inacceffi

bles de fa lumiere pour rendre tefmoi

guage de cette verite’. Е: chacune des



381. Sermon trentedeuxirme,

perfonnes de cette adorable Trinité' a

voulu auoir part à cette reuelation , 8:

comme la feeller де Гоп caraëìere par

ticulier. Dont ici a lieu ce que ГАро

fire rapporte du Prophete Aggee Hebr;

chap.n..que fi Dici: зной‘: fous l’Ancien

Tellrament (от: 14 terre , ici il efmauuoit

um/èulemcut 14 гегщтай außi 1е—‘ cieux.

Ce (ont les grands advantages de

l’Euangile , 8: les grands tefmoigriages

qu’ila du ciel auífl bien que de la terre,

que nolire Apollre nous propofe és pa

roles que nous venons de vous 1ire:C¢r

il y en 4 ил} qui rendent zefmaignage au

cid, 1е Pere, 14 Р4т1е д‘ le Suini? арт ; ф‘

се.‘ tr01«}-lìfontfwz .­ Außiy еп 4-11 под} qui

dan/zent tefmozgnageт terre, l`E/ßrit, l’eau

Ú“ 1е fìng ; gé* се: zroís-lâf: rapportent 2

fun. .

L’Apol’cre auoir dit és verfets prece

dens , que celui qui croit que Iefu Clxrifl

aß le Fils de Dieu, /ùrmonte 1е mande. Et

pour verifier ce propos il a adjoullé,

СИ! се 1е[и qui ей? тете рт‘ eaudypaŕ

fing , Ó' па’: frulemcvzt par eau , т412 faßt'

puffing ; dr Hq/Z 1’Ед’): quiел tqfmaigrxez,

‘ее’: que l’E_Ábn't е/Б 14 verité. Entendant

par l'e4ul’a vertu. de tegenerer85 генов‘

uel
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_ueler les ames par fon diuin Efprit, de

laquelle vertu il a donne' le Sacrement

en l’eau de fon Bapteíme : cl’autre part

par le[для , celui qu’il a refpandu pour

nous en ie prefenrant en facrifìce enla

croix ; dont il a donné la fainëte Cene

pour Sacrement en commemoration:

le pain rompu nous reprefentant fon

corps rompu , Sc le vin fon fang efpan

du en remiflìon de nos Pechés. Def

quelles deux chofes Iefus Chriil: donna

lïmage &1’emblerne en la croix,quand

de fon collé percé (от: fang ¿fe eau.

Maintenant dont l’Apoftre difant , Il]

en а trou qui rendent zefmolgmzge au fiel,

ác. бей comme s’il «мы: , i'ay bien

fubjet de vous donner pour prtuue de

la verité du Meilìe l’eau Sc le fang auec

lefquels il el’ç venu : caríi ie veux met

tre de rang «$5 compter les tefmoigna

ges quelefus Chriiì noflre Seigneur a

dela verité de fa cliargeöc du falut qu’il

nous a acquis, i’en trouue trois au ciel,

ё: trois. en la terre , qui tous cnfemble

fe rapportent En verifier qu'ile11 le Fils

de Dieu qui deuoit venir au monde.

Ce „font donc , mes freres , les deux

points de noíìre propos en cette aâtion,

‘ . --a
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affauoir le teiìnoignage rendu Ё: Iefus

Chrilt au ciel ; 85 le tefmoignage qui

lui ей reudu en la terre. "

I. POINCT.

Dieu s’eitoit manifelté dés Ie” com

mencement pat les œuvres de la crea

tion 85' par celles de fa prouidence au

gouuernement du monde; 85 depuis

particulierement par fon alliance;

quand il la traitta auec Abraham 85

auec le peuple d'lfrael par la main de

Moyfe. Mais quelque reuelation que

Dieu cult faire aux Gentils de fa puif

fance eternelle б: de fa diuinite', le my

itere de trois perfonnes en ‘те feule 85

mefme effencediuine leur auoir cité

caché ; 85 quant au peuple d’lfrael il

lui auoir elté propofé obfcurément.

Il efr vray que les l`ain«í‘res Efcritures

de l'-Ancien Teltament faifoyent voir

vne diitinëtion de perfonnes. Cat au

Лиге de la Genefe Dieu ей reprefcnté

.confultant auec fa Sapience , 85 difant,

Faifon: flfomme ci no/ire image Ú'femßlalh

ce. Er quand Adam eut peché a la fun
iion du Serpenti, Dieu ей reprefcnté

«Мат, ií’oici_,;.ddam ijf:/euenu comme l’»v»

„ de nog



Sur I. lean, cÍt.5."u.7. (jr 8. 38;

de new : ces termes (tamme l’vn de ваш)

moniirans neccflairement vne diilin­­

&ion.Et Gen.19.il cit dit que l’Etemel_/ft

pleuuairfìrr Sadam’ feu ф‘ _faulplzre de par

ßßterael. Et le Chriiten diuers lieux de

l’Ancicn Tclìamcnt cit appelé Fil; do

Dieu , б: apppelé Dieu, voire le Dieufart

á­puzÍ¢ut,l`-§fa'i`c 9. Е: 1е S.Ei`prit y едой:

ptopofé comme Dieu niciine Se com

me i`a vertu.\ Pour exemple, PiÍI;9. Sei

gneuroà ira]- ie arriere deт: .Ef}rit.’0:ìf1`ri»

rayiearriefe de t4fzc:?Et en lob z6.Dieu¿

ame' le: cieuxparfbn Eßrit. Et en l’hii`toi­­

rc de la creation il cli dit que l’Ej}ritde

Dieu/e также); /ur le def# dex eaux.

Mais ncantmoinsla rcuelation citoit

encor obfcurc ¿Sc confufe it co_mparai­.

ion de ce qui a «не niauifeité au Nou«­

ucau Teiiamcnt, la où les trois peti`on­~

nes diuines ont cité prppofees claire

ment 8c diitiiiétcnient. Outre ccia il'

y auoit eu vn voile fur les coeurs qui

зной: empcfché lcs Ifraclites de voiries

chofcs, contenues és cfcrits de Moyfe

»Sc des Prophetcs : lequel voile a cité

oilé fous le Nouucau 'Teitamcnt par

l'Ei`prit ,dc Cliriii. C’a cile’ ici où ccs'.

dliuines pcrfonncs ont deu «то eui«

bl»

‘д’?
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demmenr propofcespour l’œuvre del

redemption; puis que l’oeuvrc де la re

clemption confìlìoir en се que le Per

par vne charite’ immcnfc enuoyeroi

fon propre Fils , Га Parole eternelle е

terre; б: que cette Parole геиейце д

пойге chair fcroic par Га топ la propi

tiation _de nos pechés; öc que le Szi/1

Ejŕrit vicndroit Hechir les cœurs а

qu’on гесеий се falut en croyant а

Fils де Dieu. Car ii Dieu ецй епноу

vn Ange en la terre rcueiìir пойге па

шге pour fe prefcnter en facriñce pou

nous (pofé que cela еий peu fatisfaire `

fa iuí’cice)il n’eu& pas ейе neceffaire де

соппо1йге 1е шуйеге де la Trinité : car f

on ецй » confidare’ Dieu íìmplemenr'

comme Createur 8: Ма1йге des An

ges , enuoyanr vne де fes creatures ce

1ейез par Yauthoríté qu’il auoitfurel

les, Mais puis que пойге perdition 6.:

-nolìre coulpe ейо1г íî grieŕ`vequ’elle ne

porxuoic сйге ехр1ее que par vne ran

çon de prix infini (veu qu’il s’agiH`oit

d'vne rançon pour tout le monde , 8.;

»¢‘1’vnc Majeße' infinie qui auoit ейё of

f`enfee,Bc que partant il falloir que nous

lsmcuraflîons ё iamais en la more En

  

r

moins
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ins qu’vne perfonne de diguitc’inñ­

fe prefentaflî en íactiñce 'ìi Dieu

r,nous.) Et puis que la charite’ du

e се1ейе a efté В grande «enuers

s que de ne point efpargncr ion Fils

que à cet ctïeót; la mrmiereadmi

_lé de noflre redemption n’ar-peu

c conue de nous que nous nefceuíf

s le myllere des trois pe,rl`onnes dé

ì iuinité. Cat il cit neceílaire qu-’au

fòit l’enuoyant ‚ 85 autre l’enuoye’;

re la perfonne du Mediareur, 85 nu#

celle du Iuge enuers lequel il exer

Е! charge, 85 auquel il oflrc ibn fang.

l a fallu aullì que pour pouuoit ad

ter l’ineŕl:able amoutde l)ieuenuers

us , nousconeeuilìons que cette per’

nc enuoyée ell; le Fils , 85 que 'ce

s eßalvn auec le Pere en l`ubíl~ance,

’il ellsla Sapienee eternelle du Pe-

, 85 celuy en (рай! prenoit fon bon

г; 85-en qui il fe contemploit com#

­« enlfon image# naturelle ; afin que

sion tlìroíte-de ce«Perc auec le -Fils;

lîämout il1'f"inie de ce-Pere enuers ce

s nous peuû faire connoillre com

et2á»eÍtÉ1admirnbleL\fa borxteůenufrsî

fdfauoirrfutmsnté ecs tendreffesi

‘ ‘?”'u'».» b b z
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banaal
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naturelles pour expofer ce Fils ì la

mort ignominieufe ‘de la Croix pout

nous. Les peres 85meres ici bas aiment

bien tendrement leurs enfans , pourcc

qu’ils les conliderent comme leur pro

pre chair 85 fubltance : mais neant

lnoins la fublìance de nos enfans ей fe

pare'e de la nollre , 85 ell: differente en

nombre de la nolire 5 85 pour cette fe

paration l’amour des peres 85 meres

cnuers leurs enfans , peut receuoir de

falteration , 85 peut mefmes tourner сп

inimitië. Mais les perfonnes diuines

ne font qu’vnc feule ё: mefme fubltan

ce , le Pere eliant en fon Fils 85 le Fils

au Pere; felon que dit lefus Chrift , и

ßuì en man Pere ф‘ le Pere en moy. Moyд

le Pere femme: fun. Et pourtant l’amour

du Pere celelte cnuers fon Fils furmon­

te infiniment celuy des peres 85 meres

d’ici bas cnuers leurs enfans.

(Telt pourquoy Sainót lean ellablit

auec foin ce myllere dela Trinité 85 de

la diuinite’ du Fils en cette Epiltre , par

lant lì (описи: d’uoir le Fil: á- le Pere,

85 de croire que Iefa Clm_'/I ф le Fil.: Je

.Dieu .~ 85 ce contre les hcretiques de

Ton- temps ‚ dont la plus­patt ne.eon

‹ « ceuoyent

/’ ‚
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сепоуеп: Iefus Chrift que comme vn

firnple homme , qui par fa doârine 8:

fon exemple (ё рец pres comme quel

que Prophete) eufl: monfìré aux hom

mes le chemin du ciel. Се qui eftoit

mefconnoiûre entierement la gran

deur de noiìre mifere , comme ii vne

fimple creature eufl: peu nous en reti

rer; 8: mefconnoiflzre la merueille de

la charité де Dieu , 8: fe rendre coulpa­

ble d’vnc horrible ingratitude enuers

celuy qui auoit donne' fon propre Fils

ä la mort pour nous , де пе luy fçauoir

autre gré que d’auoír donne’ pour nous

vne fimple creature. Ceftoit auili meí

conuoifìre la fouueraine juftice де

Dieu , comme fi elle auoir peu eftre

violée , en ce que Dieu euft pardonné

aux hommes leur peché fans vne par

faire fatisfaëtion , бей: ä dire fans vne

rançon proportionne-'e En Foffenfe. C’ef`­

toit encore mefconnoiflre fa fageffe

adorable , qui auoir trouue’ le moyen

d`exereer tout eniemble vne parfaite

juftiee 8: vne parfaite mifcricorde , en

abfolvant les hommes де leurs pechés

par lafatisfaâion de fon Fils,leur pleigs

8L Mediateur.

b b 5
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"C’feit_pour ces raifons quefainët lean

а commence' 85 cette Epiftre 85 fon

Euangile par le myftere dela Trinite' 85

de la diuinite' cternelle du Fils. En cet

te Epiltre il a dit , Ce qui фа!‘ déf 1е cam

mencement,ce que noni anon; лицее que noue

anon: ‘ига de /a Paro/е de we, laque//e e/fait

anic 1е Pere , ф‘ a/nt' nous a фе manzfcj/fée,

nona /e­‘vo/¢.\'annonácnn.r. Е: en fon Euangi­

le 5 An comrnenccmcnt фей la Parole, (г la

Parole e/fait auec Dien , aßwccttt' Parole cj/fait

Dictee/le фа!‘ an commencement еще: Dieu;

tentes clio/es ont cßéfaztesp41‘e//e,Ú°f/zn: еде

rien qui ait ¿fle fait na еПё_ßtÍI:E1«‘ cette Pa

_role a ed/Ec' faite chair, ¿fr a habité entre naw,

@nom anon: fz/en р: ¿f/am» comme de ¿"1/ni

que dn Pere , plein de grace ф‘ de fr/eritŕ.

Voila quant a la peiioiiiie du Pere 85 ё

celle du Fils manifeftées en Plîuangile,

enfant que le Pere aenuoye' 86 donné

fon Fils ё la inert pour nous.

Е: quant ё la perfonne du fainët Ef

prit , elle aulli auoir ё entreuenir en

1’œuure de noltre falut , aflauoir pour

nous appliquer le merite de la mort de

Iefus Chtift en nous donnant de croire

en luy , 85 nous fanétifiant 85 viuifiant.

Car le Fils s’e_ftant preferite' en facrifice

pour

 



Sur 1. Imi, chg. fu.7.¿<r I. 39:

pour nous й се que quiconque croiroit

en luy ne perilt point , mais епй la vie

cternelle 5 85 l’homme de fa nature ai

mant mieux les renebres que la lu

miere , 8: les chofes du Royaume des

cieux luy ейапз folie , la conuoitifc de

la chair , la conuoitife des yeux , 8:

Гопггесьпдапсе де la vie dominant en

lui, tous fuflent demeurez ä jamais» in

credules, 8: еийепс rejette' leur falut,

{Де fainâ Efprit ne fuit venu defployer

fa vertu en nous , de’chall`ant les tene

bres de nos cntcndcmens , 8: ойапг le

cœur де pierre hors de пойге chair.

Cat с’ей 1е fainâi: Efprit qui viuifie 85

regenere , 8: qui ей l’Efprit de l`apien­

ce 85 де reuelation , 85 l’Efprit де fan

Etification. Раг ce moyen comme il a

fallu la charité du Pere à nous enuoyer

fon Fils; 8: 1а mort du Fils pour expier

nos pechés 85 fatisfaire ala iullíce де

Dieu ; ainû il a fallu la vertu du Sainât

Efprir pour nous appeler 85 vnir ä Iefus

ChriPc par foy 8: repentance , afin que

nous receuflions le íalut. Et comme

la bonne volonté де pouruoirìi пойге

redemption ейой 1е premier aéie du

falut, 85 appartenoit à laperfonne du

bb 4.
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392. „Уетаптпгедеихёете;

PCI@ з 8: l’a&e d’acquerir 8: meriter

aux hommes ce Шаг eftoit le fecond,

qui appartenoit Ei la feconde perfonne

qui ell le Fils : ainii Faite d'appliquer

aux hommes ce Мн: 8: difpofer leurs

cœurs a le rcceuoir ciloìt le troiíieme,

8: appartcnoit à la perfonne du Sainât

Iffprit.

Par ce moyen Ylîuangile nous a ma

nifefté ces trois pcrlbnnes ‚ 8: nous a

comme ouuert les cieux pour y regar

der le Pere , le Fils , 8: leSain& Eíprit

rendans tefmoignage Ei l’o:uvre de no

ilfrc redemption. Май au Baprcfme де

Iefus Chrifì les cieux furent ouverts, 8:

ces trois perfonnes fe prefenterent di

ůinëtemenr; le Pere cria des cieux,Cet~

tuzlci {Л та’: Pil: bien aime en qui fa] prix

mon Í1onplfu_'ßr .­ le Fils fe voyoit en la

terre rcueftu де noíìre cliair,&', le Sainât

Efprit dciccndit fur lui en forme de co

lombe. Aufiî Iefus Chriiì au Baptefme

qu’il a cflabli pour fon Eglifeavoulu

que _ces trois perfonnes fuifent diílin

ëtemenr nommces &inuoquees,di(`ant

Bxptifez au Nom du Pere , du Fil: Ú- du

Seine? Eßńr. Par _ainiì l’Euangile nous

fait



Sur I. lean, cl¢.5. 'v.7.¿y~ 8. 393

  

I

l
i

‚
I

lì
l

 

fait voirles trois tefmoins du ciel; le

Pere» tefmoignant qu’il a donné fon

Fils pour eltre la propitiation de nos

pechés ; le Fils tefmoignant qu’il s’eit

conftitué noltre pleige 85 Advocat en

uers Dieu, 85 qu’il a fait noitre paix par

le fang de fa croix; 85 le Saintît Efprit

tefmoignant qu’il regenefe, fanëtiiie 85

conduit ceux qui eroyenten lef.Chriit;

85 que comme il viuiiie aprefentlcurs

ames , auili il viuilìera vn iour leurs

corps mortels en les rellufeitant en

gloire. Doncques par1’Euangile le Pc

re du haut du ciel fe manifeite `a nous,

proreitant qu’il ne veur point la mort

du pecheur, mais qu’il fe conuertilfe 85

qu’il ‘Ане : comme s’il difoit , Venez El

repentance, pccheurs,en vous confiant

en ma miferieorde, puis que i’ay donné

mon Fils En la mort pour vous. Ie vous

veux eitre Pere , ie vous veux adopter

en mon Fils,85 vous faire en lui les heri

tiers de mon Royaume eternel. Le Fi ls

fe manifeite 5. nous comme ayant cité

navré pour nos pechés, froiilé pour nos

iniquités,85 difant, Ifenezà то)’ wu: tous

qui effe: trauai/lé: dr cÍur¿1e'c,¢fr ie voiaßu

lageraj : je vous laueray en mon fang, 85
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vous nertoyeray dc tout peche'. Etle

Sainiïi; lîfprit fe rnanifcite difant,Hom­

mcs tccoiinoiifez voiire corruption б:

еп gcmiiicz , ¿Sc demandez ma grace бс

ie vous la donneray : ayez foifde l’cau

de vic , ¿Sc ie Fefpandray dedans vous;

voire ie fcray dedans vous vne fontai

ne_d’eau faillante en vie etcrnclle. Si

vous voulez faire la volonté de Dieu,

ii vous aucz vn iìnccre deiïr de cetchct

auant toutes chofcs le Royaume de

Dieu ‚ ic vous donneray fapicncc pour

eonnoiiitc la doetrine du Fils de Dieu,

afin que vous croyiez : en fuite dcquoi

ie demeurcray dedans vous,ô¿ mcttray

dés En prcient le royaume de Dieu en

vos cœurs en juliicc, paix ¿Sc ioye.

A cette maniere de laquelle l’Euan­

gile nous faitcontemplcr dansle ciel

ces trois perfonnes tcfmoignans leur

bonne volonté a noftrc ialut, б: confir

mans que Icfus eil: le fils de Dieu ¿Sc le

Sauueur du monde , adjouitez toutes

les apparitions fpccialcs de ccs perfom

ncs diuines au fubjct de l’Euangile .~

comme (outre celle que nous auons

rappottee ci­dcifus,qui fc fît au Baptcf

me de Майн Chriiì) celle du Pere en la

mon..

 

'

_ .
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montagne lors de la transfìguŕation де

Iefus С11г1й , quand cette voix lui fut

envoyee де 1а gloire magniñque,Cem¢z' 1 Puf I

ci ф’ то’: Fil: êie1zaz'm¿.¢uqx¢cZz"4i pm?mm

boßplaáßr. Celle du Fils quand apres

fon afccnlîonau ciel il fe manifeilaà

Paul , lui criant, Saul, Saul, pourquoi те.»

per/ëmte­tu? Et à fainët Ей1еп11e,qui dit,

1е 1/ajh: tieuxaußen: ‚ ф‘ le Fi/1 де Z’/Jom
те флаг д /4 dcxtre де Dieu. l A fainít

lean en 1’iíle де Patmos , quand il lui

dit , Ie le premierá le dernier qui fw',

maß? fa] фа’ та’! ‚ ф» 'witz' ie ßuì ‘Щит:

auxfìgclex defß¿’rlex,g§~ zien les clef: де fen

fêrá де Z4 mart. Celle du Saínéì Efprit,

quand au iour де la Репсесойе 11 def

cendit viíìblement fur les difciples де

Iefus Chripß en forme де langues mi

parries de feu , 85 leur donna де parler

les chofes magnifiques de Dieu en tou

tes forres de langues. Et en l’Apocaly~

pfe fainöi: lean teprefenre cet Ef`p.r1`rpar­

lant,quand és Epiůres qu’il efcriuit aux

Eglifes cl'Afìe , il dit , Q31' ‚с агеШе pour

вид‘ а]: ее que l’Eßrit dit ¿ux Eg/¿,f'èf _ Dorit

il propofe ces _trois perfonnes en l’Apo­

calypfe , quand il dit, Grate ‘или fait д

psixдеpar celui qui ф’, qui феи, ф‘ gui ej?
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'T'

È «vefn`r,¢’r depar les/epe Ejßrin „Лёд: Je

uant le Throne, ф‘ depar 1efue &’Ím_'/Í quiф

1е ,ao/¢ zefmoin .­ cat là les fept Efprirs

eflzans mis entre le Pere 851e Fils , ne

font pas des lifprits cree’s , mais l’Efprit

eternel qui ell propofe' par le nombre

деfepr au regard de fa vertu communi~

quee aux fept Eglifes d’A(ie, dont il s°a­

giífoit, pour exprimer qu’el1e eitoit au

tant parfaite 85 accomplie enuers cha.

cune,que fi elle cuff efl:é multipliee fe

lon leur nombre. Et de fait au cl1ap.g.

de l’Apocalypfe les fcpt Efprits font ap

pelés les come: 85 les _yeux de lädgueeu,

c’e{t ä dire fa force,(a prouidence 85 fa
pience. A

Partant `s’il у a quelque diuerfité és

exemplaires qui rapportent le texte de

nolìre Apollzre , l'analogie des Efcritu..

rcs, 85l’euidence de ce qu’elles propo

м: par tout le попыeau Te{tament,en

leve aifément la diflìeulte', 85 confirme

ce que les textes de nos Bibles , :rulli

bien que celles de l’Egli(`e Romaine,en

rapporteur

Or remarquez que fainët lean pour

le Fils de Dieu dit la Pirola , aífauoir

'voulant nous faire regarder ä cette Ра

role
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role par laquelle Dieu crea au com

mencement toutes chofes , 85 nous fai

re conceuoir par l'image que Moyfe

auoir donnee d’vne parole prononcee

exterieurement, Yintelligence qui ей

vne sparole interieure , 85 par confe

quent la fapience eternellc du Pere,fe

lon laquelle toutes chofes auoyent elle'

creés. Pour nous apprendre que la fe

conde creation , qui ей l’oeuvre de la

redemption , a eu l’exprell`e reuelation

du myltere dela Trinité , dont Moyfe

auoir tracé quelque leger crayon en la

creation quand il auoir propofé Dieu

employant fa Parole , 85 y auoir fait

mention de 1'Efprit de Dieu fe portant

fur les eaux.

Finalement nollre Apolire dit que

re: troà lì faut vn. С’ей que s’agiffant

ici du tefmoignage de plulieurs telf

moins , lì où la conformité ей necelfai­

re , añn qu’il y ait du poids , cette con

formité de tefrnoignage ей fondée fur

l'vnite' de`l’ell`ence de ces trois perfon

вез ; entant qu’ellans vne (‘еще 85 me?

me diuinité, elles ne peuuent auoirque

mefme intention 85 mefme volonté.

Ainñ en S. leen elmo. lefus Chriûfon»
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de fon confentement auec le Pere ä

garder fes Eleus , fur ce que le Pere 8:

luy font Vn : Mon Pere , dit-il , qui т)

donné те: brebtâ фpZtt5gr4na' que tout ,nui ne les ‘диет der main: de man Pere .­ nul

nttßi ne le: ranirn de ma main .­ rnv] Ú le

Perefòmme: fun. Е: au mefme chapitre il

fonde la conformité de fes oeuures En

celles duPere {url’vnite’ de leureflence:

Si je nefn) , dit­il , les типе: de mon Pere,

ne me croyezpoint ; „еще le.vf4} ‚ Ú fuori:

ne me voulez croire, crojez гшх шшге: , ¿xfa

gueшш eonnoißiez Ú „ещеque le Pere

ф en tney Ú may en Zu). Ainfi ne doit

on feparer en ce texte l’vnité de con

fentement d’auec l’vnite' de 1’efTence

de ces perfonnes. Et еРс Е’. remarquer

que quand il ell: parlé des trois tefmoins

qui tefmoignent en la terre , il n’y a pas

qu’ii:ßnt 'vn , mais qu’ils/ê rapportent en.

fun; pource qu’en ceux»ci l’vnite' de con

fentement n’eft pas fondée fur l’vnité

de leur effence : afin qu’on difìinguafì

les tefmoins du ciel d’auee ceux de la

terre ; 8: que ceux­là fuffcnt reconnus

eftte vn Ген! Dieu en vne mefme efl`en~

ce. Е: bien que quelques exemplaires

portent que les tefmoins qui [отец

ciel
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ciel fe rapportent à vn ; neantmoins la

plus grand’ part a fait la difl"erence que

nous marquons , laquelle ей digne de

la profonde fageffe dont le Sainót Ef

prit nous a donne' les Eferitures.

Rapportez ä cela voftre confolation,

ñdeles, 85 dites qu’il n’y a rien en la di

ftinrîtion des perfonnes diuines qui ne

fe rapporte à voftre advantage, Ne

craignez point l’ire du Pere, ne doutez

point de l’intention du Fils, 85 de celle

d`œSain¿t Efprit.

Ces trois­là font vn en bonne volon

te' pour vous 3 l’\/nite de leur eflenee les

vnit à vous bien faire; leurs differentes

operations tendent à vn Ген] 85 mefme

f`al'ut, 85 feruent de remede ìt la diuerii­

te' de nos maux 85 de nos miferes.Qu"y

aura-il qui vous puiffe troubler dans vn

fi grand accord de ces perfonnes diui

nes , voire vn accord inviolable fonde'

f`ur`leur propre 85 eternelle nature г Et

qu’y aura-il qui vous puifle faire douter

de la vertu de Iefus Chrift voftre Re

dempteur , 85 de celle du Западе ЕГрпс

ä vous viuifier, puis que ce Fils 85cet

Efprit ont vne mefme effence auecle

Pere Tout puiflant г Е; yoila quant au
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tefinoignage qui ей rendu au cieli

II. Po1Nc'r.

Venous maintenant au tefmoigna

ge qui ell: rendu En Icfus Chrift en

terre; felon que l’Apoll;re ajouftc,Außi

y en 4- il tra//lf qui rendent lq/Ínoignage тla

zcrre,l'Eßrit,l’eau ф‘ leßing ; ф‘ се: trazà ll

fc rappartent àfun. Pat l'Efprit nous ne

pouuons pas entendre la perfonne mclï

me du S.Efprit; car elle ей entre les

teíinoins qui font au ciel : mais il nous

faut entendre fes effets 85 proàuŕftions °

en la terre dans les fideles ìi la conui

ôrion du monde ; ä fcauoir premiere

‚тел: les graces extraordinaires dont

ГАройге fait mention 1. Corinth. iz.

lefquelles eftoyent données aux ñdcles

du temps des Apollres;5. l’vn dan degne

ri/òn , à l’autre operation: de тети ‚ `a l’au~

treprapbetie , Ei l’autte le Jon de di/Zrmet

les„т; , à l’au1'ce diver/ité de langage , 8:

a l’autre 1е dan #interpreter diner: langs

ges. Secondement il faut entendre les

graces ordinaires де connoilfancc 85

intelligence fpirituelle , parlaquelle les

iìmples 8: les petits furpaílent en fa

pienceles fagcsêc entendus де ce mom

dei

_ ‚щ

|

1
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de ; comme le dit „Lellis Chrill en S;

Matthieu chap. 1I. Car Dieu a rendu

fes ŕìcleles fous l’Euangile tous Prophe

tes en coiinoiilaiicq comme cela едой:

promis,Ioël 1. A quoy rap portez ce que

Iefus Chrilt difoit Luc идете! ¿lm/ow

телеттaux Synagogues ф‘ aux Magg'/frat:

¿fr louijjlz/tees , rteдуге eufoury садился: ou

que/le rbofe vom nyjionelrez ‚ ou que vous

aurez È dire ; ear lejlìiulì' EДН‘ ‘или; eft/'et'

grzem en ee тфхе infront ce que wsu aurez

_È dire. Et chapitre ы. Ie was движет]

ůouclte Ó' /¿pleure , 2 .laquelle не pourront

contredire rtlrajljîer feux qui fz/out fcteftf

contraires. elbil dit au chapitre 6.

des Aëìes que les luifs diiputans contre

Ellienne ‚ nepouuojeut re/1`ßerÈ li Sapien

re Ú* 2 l’Eßr¿t porlequel ilparlott. Et cette

vertu де l’_Eíprit ей celle qui conuain­­

quant les vns , conuertit les autres Э.

Dieu : felon que1’Apoll:re difoir en la

premiere aux Theflnloniciens chap. 1.

КМ’: pretllfation de l‘EtsÈ/tgile wie potei

:Hé eu voííre endroit /eulement т porole,

melk Èußi en vertu de eu S. Eß~rt't_., (т т

grande certitude. ‘ ‘ `

_ Or ces graces де l’Efptit Гоп: propo

Úŕes en general comme le te{moigna~

_ C C
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ge rendu alefus Chriit; felon que Тайна:

Pierre difoit aux Iuifs Aëtes 5. Ie/iu e/I

celui que Dieu a ve'/leue' parр: dextre pour

Prince Ú» Sauueur , a/in де donnerrepentan

ce È I_/raël fj» тифion де: peché: .~ Ú' nous

lujjomme: гейши: де ce que noue di/ons,

gé' le‚сайт‘? Ejprit auß’i que Dieu a donné д

ceux qui lu] obeijfent. Et auxHebrieux z.

L'L`uangile ( dit l’Apoltrc ) nousартpre

mierementфаannonce'par le Seigneur, nous

a фа conyfrmépar ceux qui l’auo_yent oui,

Dieu en outre leur rendant enfemble iefmoi

guageparßgnes Ú' miracle: Ú' a'i]irilrutions

диsatan Eßritfelenß: 'volonte'. Et Apoc.

chap. 19. la fcience que Dieu donne Е:

tous lideles citant appelec l’Efprit de

Prophetie , ей exprellément nommee

le tefmoignage де Iefue ; l'Ange difant-En

fainót lean qui auoir voulu l’adorer,

Garde que tu ne leдяде: , IeДай ton compa

gnon де firuice dr де terßere: qui ont [QJ

tefmoignage де Icfu: :car le tefmoignage де

Iefus ф l’Eßrit де propbetie. Or la pro

phetic fe prend fouuent en general

pour la fontftion de louër Dieu ‚ 85 an

noncer les chofes de fon regne ; com

me eela' apperr1.Chroniq. chap.z.5. 85

1=C.orint.chap.14. Cette capacité don

QUCS
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ques Et propofcr les chofes de Dieu 8:

де fa pato1e,donnee aux pcrits,iîmpics,

8: fans lettres , a eiié vn tcfnioigiiage ä

la verité de 1’Euangilc à la conuiŕftion

б: confuiìon du monde; comme il"i2ii:'

dit au 4..chap. des Actes que les Sactif`1­.

cateurs 8: Anciens d’Ifra'el foo am la

Ívarditße de Pierre ф‘ а’: lean,dr confroijßzns

q"¥’il: eßoje-nt hommes/ans Lettres, fe/mer

шлемы. Et ainiì és iìecles fuivansôc

iiifques ä nos iours {а ейё vn grand

efìionncment aux hommes de voit

remplis de fapicnce ôc intelligence des

chofesdiuincs , 8:де la coniioiiiance

des Efcritures fainâtcs des per-its du

peuple, artifans,pa'ii`ans, 8: des pcrion

ncs de tous aagcs б: де rou`t fcxe; ce

а

qui verifie ce qui auoir cite' ад, I‘ефап- т‘ а.

dra] man Eßrit/ur toute chair, фри‘ те:

ßraiteurx (yßtrfnesßruantes , д- fuorjfls«verf/les proploetzferont. i _ »

Le fecond refmoin de Icfus Chriib

en la tette ей l’eau , с’ей à dite l’efi`c6t

de fon Baptcfme en innocence б: pu

reté de vie : dcquoi ГАройге dit Eph.

Chap.§. СИМ a aimé l’Egltfe Ó“ feß donné

_/ài-nxefme pour еде , fuyant nettojee au la-f

ßèment деда. Et Hcbr.chap.i;. LA//one

c c z

_.LJ ___
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шее fa/my cœur ‚ душ‘ les cœurs purijïés de;

manual/le rmfrícnce, ф‘ le carp: lane' Ära»

лет. Car ГАройге а dit au vetfet pre

cedent que Iefus Chríl’c a venuJar can

àpaŕjìng ; б: parl’eau a enten ul’eau

diuine öc се1ейе де Гоп Efprit , lequel

regenere fame Sc la laue des habitudes

des vices ôc pechés ; felon que le Sei

gneur auoit dit par fes Prophetes , I’¢fì

pmdray fur »vara де: eaux nettes, ávnw

nctuyemy де toutes ‘ш: ordures : I'c/banda]

де: eauxД‘: celui qui aß altcré, ф‘ де: finie

resfìar 14 terreferhe .­ I’eßbmdray та’: Е

fiarи pqßefxfé , ф‘ та bcnedióïionfrar ceux

quifìrtíraut де to) ; ф‘ il:Затем»: famme

Fherlmge , Ú' tamme де: _/2и!е: aupres де:

сих шагами. Maintenant par Pun

rendant tefmoignage `a Iefus Chrilì en

la. terre , il faut neceífairement еп

tendre Feŕfet де cette eau e’s ñdeles en

pureté 85 innocence. En effet les croy

ons venans au Baptefme protefìoycnt

де renoncer aux vices 86 pechés auf

quels auparauant ils auoyent ейеaban

donnés : tellement que leurs Conci

toyens les voyans mener, apres l’eau

де leur Baptefme ‚ vne vie toute nou

ucl
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uelle , y auoyent vn tefmoignage cui

dent de la verité de l’Euangile. Et

certes quelle doâtrine fìnon toute di

uine pouuoit retirer les hommes de

la corruption du Iiecle , 85 en faire

des nouuelles creatures iulìes 85 fain

ëtes г rendre des hommes auparauant

auaricieux , charitables, fubvenans aux

pauvres gayement г des orgueilleux

85 vindicatifs , humbles 85 debonnai

res г des paillards 85 luxurieux, cha

ítes 85 continents э 85 des gourmands

б: yvrongnes , fobres 85temperants?

felon que 1’Apollre dit aux Corin

thiens apres 1’enumeration de pluíieurs

vices 85 crimes , Te//er chofer eßiez~fz/omмы U.

quelquewwzr , mooi fr/om en :mez ф? Z4

ue': , voue en ‚шея eßé /Ãzzzè'ì‘p1'/fé: , ‘или:

en ‚шва e/lé izeßzfés ou Nom du Seigneur

Iefu ‚ ф’ par Z’Eßrz't de noßre Dieu.

Quelle doëtrine finon du ciel pouuoit

faire que des hommes auparauarrt за

taches 21 la terre 85 aífervis aux con

voitifes mondaines , deuinllent des

creatures celeftes , qui ne cerchoyent

que les chofes du royaume des cieux,

comme Ii elles n’eulfent plus vefcu fur,

la terre?

_ g ç 3
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' С’ей cetefmoignage que Ief.Chrilì

exhortoit les ñcleles de rendre 5. la ve

frité de fon Euangile , quand il difoit,

ge‘ифге lumiere lui/ê идеями! les hommes,

‘ a/in ep/iceux ‘voyant vor bonner œuvre: glo

»vyient идёт Pere qui eff ét cieux. Et l’A­

pollre aux Philippiens chap.z Sojezfans

reprocher (rßmpler enßc/zr de Dieu, irrefre

Íoenjibfer au milieu cle la Nation tortuëeŕ

peruerfe,entre leffyuelr vom Мифы comme

'jlamloea/zx au monde, qui portent au devant

a"eux la lumiere de fuie. Sur quoi fainift

Pierre au chapitre 4..de fa premiere dit

que les Gentils trouuoyent cflrange

queles _fidelcs qui auparauant conuer-.

[сует en infolences , conuoitifes , y-„

.urongneries , gourmandifes 85 idola

,tries abominables , ne couroyent point
ia mefme abandon de diilolution que

eux.

‚ Le troilieme tefmoignage rendu ä

Ieůls Chrill it ä fon Euangile en la ter

re cftleßfzg. (ëelques Interpretes en

tendent ici par leßtng, le fentimentin

terieur de noitre iuftification au fang

de Iefus Chrill: laquelle expolition ей

bien 21 confolation : mais toutesfois il

nous feinble que s’agillÍant ici des tef

‹— ’ mor
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moignagcs exterieurs rendus ä l’Euan

gile en la terrepar les fideles ala con

uiétion du moncle , 8: par confequent

de tefmoignages rendus E1 la veuë des

hommes , il пей pas ici parle’ du {enti

ment que nous auons en nos ames de

Yexpiation de nos pechés par le fang

de lefus Chrifi; pource que ce tefmoi

gnage ef’c caché , 8: eli ce caillou blanc

que nttl ne cannot'/lßnon celui qui 1’: reeett.

Secondement , pource que ce tefmoi

gnage interieur n’efl point appelé du

nom деfing en l’Efcriture fain&e.E`t en

troifieme lieu , pource qu’il doit eflre

attribué à l’Efprit qui rend tefmoigna

ge à nos efprits que nous fomrnes en

fans de Dieu. Pourtant nous ellimons

plus conuenable d’entendre parle /img

les fouffrances 8: 1е fang des fideles ver

fé par eux courageufement 8: confiam

ment pour la caufe де Iefus СЫН: :

comme quand il ell dit au chap. 17. de

l’Apocalypf`e,Ie fui tßzfêmme (aflauoir la

grande Babylon) enyfuree du fang des

Sainèîr Ú des Машу’: de 1е/Ёи. Е: au ch.

I9. Dieu «fait iußice de [аgrunde 1114!//4-.=«~4'e,

Ú4 1/engé le /Zing deßvfèruiteurr du milieu

:fire//e. Е: Apocalypfe chap..6.1es ames

‘ ‚с с 4



408 Sermon trenfcdenxieńů,

de ceux qui ont cite' mifes Er mort pour

lefus Chrilt font reprefentees difans,

Scignenriu/¿fuer À quandne venger-tnpoint

ncrjfrefßmg de ceux qnt' babìtentfìtr la terre?

Auquel 1ensl’Apoítre dit aux Hebr.ch.

11.. Уши n’aucz.point encor reßßé inßvfan

[изв cn combattant contre /el1JecÍJe' .­ pource

que leurs fouffrances n’efto_vent pas en

cor venues iufqu’au poinét de perdre

la vie pour l’Euangile. Е: en S.Matth.

_chap.1;. lefus Chrilt prend ainfì le mot

defang, quand il dit aux ЕЩЕ, Voici z`C_J

{ими ennoye der Prolo/rotes , ф- cie: Sage: ф‘

des Scribes, ё‘ ‘наш en tnercz dr en cruci/íc

tfez , Ú' enßrnëtterez en 'vot Syrragogucs , Ú'

Ze:poury’n¿nrez de 'uz'//e en fuzße , a/in que;

fvienne ßtr vom tout le [изд йфе qui a eße'

дуэты en la terre , .1’eput}te_fang n"A/rel le

¿uße infonet aufang de Zac/zarte _fl: de Ba

racbic , lequel vom nuez má д mort entre le

Temple gj» t’Antel. Or il ей euident que

ce fang cit le tefmoignage rendu Èi le

fus Chrilt : car ceux qui fbuftrent pour

la caufe de lefìis СЫН’: font appelés tef

тайн de 14ШСЬТЁД : 85 le mot de Martyr

eft le motGrec qui fìgnifie te]ìnoz`n,eom

me celui de Martjre fignifie tefmoignage.

lît cette expoûtion fe rapporte fort bien

a
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ä ce que l’Apoí’cre a dit au verfet prece

dent que Ieius Chrili ей venu par/¿ng ;

entant que les fìdeles font appelés a ef

tre participans desallliâions 8: fouf

frances de Ief. Chrill. Dont ейапс dit

au ch.tl.`de l’Apocal. que les fideles ont

'wzl/:cu Sat/zn lì muffe du'/fing :le l’/Ignenu,

il у а еп й11ге,С4’ il: riant point aimé leur:

vies, та!‘ 1е—‘ ont expajêes 414 mart.

C’el’toit donc ¿là le troifìcme 85 der

nier tefmoignage qu’il falloir en la ter

re pour Iefus Chrilt , aílauoir apres les

dons de l’F.f`prit en fapience 8: connoif

fance , qui a confondu ( mefmes en la

bouche des petits 85 des iimples) les fa

ges 85 entendus el’entre les mondains:

85 apresle tefmoignage de l’eau de leur

regeneration en innocence 85 pureté

де vie qui condamnoit le monde , 85

confoncloit fes erreurs. Apres cela (д1

1е)11 а fallu pour comble де tefmoigna­

ge 85 де conuiëizion du monde , que le

fang де ces ames innocentes feellall la

verite' де l’Euangile,lequel elles proŕ`ef­

foyent; 85que la haine 851:1 fureur du

monde fe vilt vaincue parla confiance

де 1а foy des ñdeles en la fouffrance de

tous maux , 8: де la mort mefme. O
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increduliref 8: endurciffement efpou

nantable du monde contre Iefus СЫН’:

8: ion Euangile 1 О fageffe de Dieu ad

mirable , de vouloir ми rendre fa ve

rité triomphante en la terre du men

fonge 8: де la haine du monde I 8: д’а

uoir voulu que le fang de fes Martyrs

deuinft fouuent la femence de ibn Е

glife ; la fouffrance de fes ŕìdeles ayant

eu par fois plus d’ef‘licace 5. conuertir

les hommes à l’l:`.uangilc, que plufieurs

predications ; les perfecuteurs mefmes

vaincus par la confiance des Sainâs,

ayans malgré eux donné gloire à Dieu

en diners lieux , 8: en quelques vns ау

ans efte' conuertis eux mefmes à Iefus

СЫН:

Е: voila les trois chofes qui rendent

tefmoignage enla terrezôz ces trois(dit

f`ain@r lean) fe rapportent a vn. Carla

parole de fapience en la bouche des ñ

deles,& la pureté де leur vie,8¿ la соп

Pcance de leurs f`ouH"rances pour l’E

uangile,verificn_t aux hommes vnefeu

le 8: mefme chofe , aflauoir que Iefus

СЫН’: eft le fils де Dieu le feul Sauveur

du monde , 8: preuuenr que fon Enan

gile oppofé 5 toutes doótrines , tradi

 

tions
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tions ôc inuentions d’hommes , ей la

fenle regle де la foy 8L де 1а Religion.

Ec ce rapport de ces trois chofes à mei'

те р0111& nous oblige Qauflì â ne les

point feparer , с’ей `a dire 31 joindre a la

connoiffance ¿SL fcience де 1а verité

1’innocence 86 purete’ d’une bonne vie,

б: ä cette innocence de la vie la con

йапсе dans les aflliátiops , 86 la refolu

tion де perdre la vie,ô¿ verfer fon fang

pour l’Euangile,í`1 on у ей appelé. Car

le fang joint ä l’eau ¿Sca -l’Efprit nous

apprend qu’il faut ейгс ñdele iu(`qu’à la

mort pour auoir la couronne де vie:

que celui qui aura voulu fauuer fa vie,

la perdra; mais que celui qui la per

dra,la fauuera en vie eternelle.

Doc'r1uNrs &ArrL1cAT1oN.

Maintenant, mes freres , repafílons

fur ce texte , 85 en :irons quelques do

¿trines,nous en faifans Vapplication.

Е: premieremenr , quant à ces trois

qui tefmoignent au ciel , le Pere , Z4 Ра

role, Ú' le Дела‘? Eßrit , apprenons ä quel

le ñn с’ей que la doóìrine de la fainélie

Trinité nous ей donnée íì clairement

en l’Euangi_1e,..;:Car pluíìeursne pren
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nent ce myitcrc que pour vne matiere

де fpeculation , 8: pour vn fujet de {im

plc theorie , comme s’il n’auoit cité re

uelé que pour cela. Mais je di qu’il cit

du tout rapporte' ä confoler nos ames 8:

â les rauir en l’admiration де la bonté

8: charité de Dieu cn l’œuure de noitre

fa1ut;nc nous citant parlé d’vn Pere,

d’vn Fils , 8: d’vn S.Ei`prit en la Diuini

té,qu’añn que nous fgachions que Dieu

ayant cnuoyé fon propre Fils au mon

de mourir pour noitre falut , les ten

drelies qu’il auoit pour fon propre Fils

ont cedé à la charité qu’il a cue' pour

nous; que cc Fils citant vn auec le Pc

re,fonfacrif1cc cit dc prix infini; 8: que

celuy que Dieu enuoyc en nos coeurs

pour nous conucttir , 8: pour nous vnir

ä lcfus Chriit cit fon propre Efprit , añn

де (urmonrer par vne vertu toute puif

fante «Sc-diuinc noitre rebellion,8¿ ойег

1е cœur де pietre hors de noitre chair

pour mettre fa Loy dedans nous ; 8: afin

que nous foyions joints ìt Iefus Chriit,

8: au Pere , non par des liens foiblcs 8:

diiiolubles , mais par vn lien diuin 8:

infurmontable , 5. fçauoir 1’Efprit de

Dieu;voire afin quenous foyions joints

ё Dieu
A
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a Dieu par Dieu mefme; pour accom

plir ce que Iefus С1111й dit en S. lean

chap. 17. 1е ze prie qu'il.r/àjent 'wz ‚ ainß

que ‘в; Pere е: en may , ф- may enmy , едете

:uffi [дует fuzz en naw. Or en ce fens lì

quel poinât у a-il plus delicieux б: plus

rauillant que celuy de la Trinité г (13)

а-11 де р1115 puillant pour attirer nos

cœurs 5. Dieu que de voir се Реге nous

donnant ce qu’il auoit de plus cher , се

Р115 mettant fa vie pour nous , бс се

Sainót Efptit venant habiterůtoperer

dedans nous, öcprendte nos ames ôc

nos corps pour fon temple «St 1011 до

micile г Cell: donc ainû qu’il nous faut

confidererle туйеге де 1а fainëte Tri

nite’.

Secondement , quant à се mot de

ufmoignage , puis que tout tefmoigna­

ge tend ìt affeurer «S5 faire foy ‚ с111’ей

се qu’i1 y a , ô pecheur, qui te puiífe re

tenir en tes pechez г Ne t’e{mouuras

tu pointpour te porter `a repentance fut

le tefmoignage que le Pere te donne

des cieux d’auoir tellement, aimé 16

monde qu’il a enuoye’ fon Fils afin que

quiconque croit en luy ne perille point,

mais ait vie eternelle 2Setas­tuinfenů
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ble au tefmoignage que le Fils te don

ne du thrône cle fa gloire, qu’il a ref

pandu fon fang pour te retirer de tes

pechés г Et rejetteras­tu le S.Efprit le

quel Ге prefente à toy par l’Euangile

(ear1’Euangile ell: le miniPtere de l'E{`

prit, ) afín que donnant lieu à la predi

cation _il te regenere 85 te fanâtiñei

Pourquoy prefereras-tu le monde 85 fes

biens 85 plaiíìrs periflables , 85 tes con

uoitifes charnelles , ä l’amour du Pere

celelle , au fang de fon Fils , 85 a la re

generation 85 fanótiñeation де’ fon

Efptit?

Et quant Е: vous,f`1deles,qui auez creu

ì l’Euangile 85"vous elles conuerris ît

Dieu , qu’y a-il qui doiue vous faire

douter de voflre falut , puis que le Ре

re , le Fils , 85 le S. Efprit vous en ren

dent tefmoignage г 1е Pere vous decla

ranr fa mifericorde toute entiere en

uers les croyans, pour n’auoir plus fou

uenance de leurs pechés ìr caufe de fon

Fils , 85 pour vous auoir agreables en

ce Bien-aimé : 1е Fils vous tefmoignant

que fon fang vous purge de tout peche,

85 qu’i1 ell: voflre Auocat enuers le Pe

re : 85 le­S.Efprit citant venu au dedans

de
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de vos cœurs crier Abba Pere, 85 vous

ейге _l’arrhe де Fheritage iufques au

jour de la redemption.

En troilieme lieu , le Pere , la Paro

le , 85 le S. Efprit , rendans tefmoigna­

ge au ciel ; apprennez que la vraye Re

ligion ей се11е qui demeure en tout 85

par tout dans le tefmoignage que don

nent ces tefmoins celellcs. Or je de

mande li le Pere tefmoignb d’auoir en

uoyé au monde pour la propitiation de

nos pechés quelque autre que fon Fils?

S’il a donne’ ou les Anges ou les Sainéis

85 les Sainëtes pour nos Advocats 85

lntercelleurs cnuers luy г N’ePt­ce pas

a ce Fils qu’il аггейе tout fon. tefmoi

gnage, criant des cieux, Cenni- ci ф’mon

Fil: bien-aimé ar4quelj'ag/«livrer mon han plai

‚д‘: pour dire que nous ne luy pouuons

elite agreables qu’en се Fils, 85 qu’il n’y

a aucun autre nom fous le ciel qui l`oit

donné aux hommes par lequel il nous

faille ейге fauués г Et quant au Fils,mes
freres , nousienuoyo-il Ei autre Чай foy?

ne dit­il pas , Venez eì may 'uom tous qui

еде.‘ zfaaafaéf dr chargé: , ét ie fz/ouaßula­

gerai. Ie/un la 'vojo , la 'verité ф‘ la fvie: nul

ne prent au Pereßnonfarma? Nous pro

|__ ___ A
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a.Cor. 1.

z.Pî¢r.x.

pofe-il le fang des Saináts pour la же‘

demption de la peine temporelle de

nos pechés Э n’eli;-ce pas au fieri qu’il

nous arrel°te г dont l’Apoftre s’eferie,

C/tris? eti' il tlittise' ? P4ul 4-il e§ié erarijïe'

attr vous ? ou auez-vom e é lm ti és nu
Í’

nom de P4ul ? Е: quant au S.Efprit, quel

peut ейге fon tefmoignage du haut du

ciel que celui qui ей contenu dans la.

parole de Dieu , laquelle il efcrir dans

les cœurs , 8: де laquelle il ей 1е feau?

Toutes les inuentions humaines font

tefmoignages d’hommes,8¿ non le гей

moignage du S. Efprit. Ce tefmoigna­

ge ей parles Efcritures, entant que les

fainéts hommes cle Dieu (les Prophe

tes 8: les Apoftres) pouflés de l’Efprit

de Dieu ont parlé. Сей pourquoi les

tefmoignages contenus és fainétes Eff

eritures font attribués au Sainëìr Efpritf

comme l’Apol`tre aux Hebr. 3. attribue

au S.Efprit депо}: dit , Aujourd'huijì

‘шт: ayez Д: om rfentlttrrißez: point 'vor

cœurs .­ ce qui ей efcrít au Pfeaume 95.

Рош‘ vous dire que с’ей és fainëtes Ef

»fcritures que le S.Efprit parle 8: tend.

tefinoignage. Si donc on vous ptopofe

autre facrifìce propitiatoite que celui

4:1;
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dela croix de lefus Chriit,au_tre purga

'tion que fon fang, autre merite que fon'

obeïffance , a/utte Chefde l'Eglife que

lefus Chrift; dites que tout eelaeftant

85 hors 85 contre les Efcritures ,vous le'

reiettés, pour vous tenir au tefm‘_òigna~

ge du S.Efprit.­ _ ,_ _ _ _I _

‚Майя aufli,tnes ЕЩЁ le Pere,la Parole;

851e S. Efpritfregldent tefrrioignage,nous faut voir e`n­quelle maniere nous*

'auons ä le reáceuyoir. Le tefmloignage dug.

Pere eft vn tefmoignage de fa charité»

enuersnous en lef. Chrift: 85 comniene

le ijecevrons-nous fi nous ne fommes ci

meus ä amour enuers lui 85 à charite’ en@

ners nos prochainsèßarpourquoi eft­ce.

qu’il nous tel`moign__e cette fienne dilef

¿tion,fìnon afin que nous foyions trans

formés en la mefmeii11age,cl1eminans

en charité 85 debonnaireté;85 que com-_'

me Dieu nous a pardonné par Chrifl:,­

nous pardonnions aufli les vns aux: au

t'res;85 comme il n’a pointefpargïne’ fori

vnique pour nous , nefpargnions pas Э’;

fes enfans nos moyens б: noftre МН‘

fiance.. Le tefmoignage 'du Fils cit

qu’il ей venu pour olter les pechés , 85 ¿gg

pourниш ‘vn :baarn denon: de Д:man- ‘д:

461- .

‘д¿Lì_.l.¿,;i.x1-nu

4
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»azßie'.r.~85 ей-се гесепо1г ce tefmoigna­

ge quede garder en nos cœurs le vice,

1’iniuftice , la luxure,la haine 8: les au

tres pailions charnelles г Е: quant au

tcfmoignage du Sainét Efprit ‚ сот

ment le receuons nous ii nous le fepa

rons de fa vertu 8: де fes ŕ`rui&s э саг

(сотте д1: ГАройге au chapit. 5. des

Galates) le:_fruif`t': de l’Eßn`zfont charite',

¿oye , paix , eßritlo/:rient , benignite', bonté,

loyeuté, douceur, atzrempance. Et 11 nous

contriltons le S. Efprit dedans nous,

ей-се donner lieu à fon refmoignage?

Receuons donc auec vrai cœur la cha

rite' du Perewcelefce 3 embrailons par

vraye foy le Fils,85 receuons par amen

dement де viele S.Efprit. ’

Е: quant ä ce que noltrerexte a dit

que ces trois (le Pere, la Parole 85 le

Sainöi Efprit) font vn , que cette vnite’,

mes freres , nous foit vn argument de

paix 85 vnion , де concorde85 де соп

fentement les vns auec les autres , en

gardant l’vnite' d’Efprit par le lien де

paix 85de charite' : mais auflî qu’elle

nous foit vn argument de confolationôc

d’aileurance cötre toute l’vnion que les

llûmmes peuuent former contre nous.

Auien­
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Auienne ce qui ей dit au Pfeaume 2..

que lesfeupler fe mutinent , д‘ que les м

ttom l1rujent,que lesRo/3 de la terreje trou

uent enperfonnt , á“ le: Princes tlc la terre.;

квартет еп/ётЫе contre l’E`zernel ¿fr та‘

tre fon Olne? : nous oppoferons Е: toute

1’3vnion 8: des hommes 8: des demons;

que nous auons dedans. le_ciel le Pere,

le Fils , 8: 1е 521116’: Efprit 5, qui font vn

pour nous ; 8: que leur confentenjemr

au falur des eleus confondra tous les

complots du monde 8: toutes les con

iurations de l’Enfer. _ ‚‚— A.

»' Et quant aux trois qui rendentïtef

inoignage enla terre ', l’Efprit ,„l'eau L, 8:

1е fang , ramenteuons-nous (mes „fr-e»

res) que comme Dieu auoit„i.1l,1 com-1

mencement de la predication Аройо

lique , 8: ä la naiflance де l’Eglife fait

ŕclatter le tefmoignage de ,ces trois

chofes , affauoir де ГЩргй: de fa

picnce 8: intelligence des myflzères

delfßuangile ; de' Peau en l’innocen

ceöcpureté de la vie , 8: du fang en la*

con»f’tance¿és fouffrances pourI'Euan

gile¿ Auffidu temps de nosayeuls au

fiecle paffe’ , ä laÍrenai{l`ance de lÈEgli­’

feqfelles ont donne' leur rcfmoignage

Y-'.~_^; дд 2;

\



4zo Sermon trefztedeuxiemß

/

fort haut 8: fort euìdcnt. Car quant ä

l’E{`prit , a-on paslveu au temps de nos

Peres vnc fcience des faínâesilertres,

8: vne connoiífance de la foy Chre-:

Frienne , mefmes au íìmple peuple , aux

femmes, 8: aux enfans , qui confondoit

les Doëlîcurs de nos ádver{`aires,&don~

noir де’ Гейоппетеп: aux Iuges 8:

Magifìzrats deuant les tribunaux def

quels on les tiroir pour la Religion,”

alors ей01: euidentc vnefapience ä 1:-1-”

quelle les Adverfaires ne pouuoyent

contredire ; comme vous le voyez en

1’hif’coire des Marryrs.Au mefme temps

lïnnocence 8: pureté де la vie accom

pagnoir la fcience ; les iniquités , fouïl

1ures,8cdill`olutions du monde ейоуеп:

Ьа11111с5 ; 1е luxe 8: 1е5 juremens n’a~

uoyent point deilieú ; 8: on reconnoiil

foit Е: lïntegrité de la vie 8: pureté des

paroles 8: déportemens vn homme de

la Religion. Alors auflixleur conllancç

8: Га1п8: courage en la fouffrance de di»

uers fupplices. pour l’Euangile triom~
phoitlde l’erreur 8: де’1а haine de leurs

ennemis ;8: leur f`oy;&5 patience ä Гоп?‘

frir la mort pour Iefus Chŕifir, ôcleur

­z_cle ì benir Dieu 8: .chanter fes-lòuan

‘- 1 ‹ ges
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ges au milieu des Hammes , a ейё vnç

femoncc dont le fruit ей demeure’ juil

qu’à ce jourd’huy. .Et pourquoi ей-се,

mes freres, qu’à prefent que parla bon

téide Dieu , 8: par la clemence 8: equi

té де nos Rois, nous fommes exemptés

де сезТоцЕгапеез (nos Souuerains

nous ayans donne’ par Icurs_Edi&s le re

pos duquel nous jouï(I`ons)_ nous nous

fommes tant rclâchés des chofes де

l’E{`prit Э Pourquoy ей-ее que le fang

n’ayant, par la grace де Dieu , plus de

lieu, nous ne faifons d’aut_anr plus éclat

ter le tefmoignage des autres deux гей

moins , й fçauoir де l’Efprit 8: c1e1»’cauë

Car Pignorance des chofes де la foy ей

grande à comparaifon де la lumiere 8:

де la connoiffance де ccs temps-là. Eli

quant ä 1’eau де Finnocence ,_ Ce- que

nous en auons гГей plus СИ. la plus,-part

que bourbe 8: ГоиШице 31 comparaifou;

car on court 31 тейпе abandon, d’aua­

rice ,‚ д’1п]цй1се ‚де luxurß. ‚. б: де con»

uoitifcs Charnelles que les mondains„

Voulons nous, mes freres , contain

dre lc Seigneur ä rallumcr la haine du

monde contre nous , pour nous retirer

де nos vices., ôcnous chafìicr de la cor

‚дд5

в

¿.
i

‘ч

T?

«а
г'l

». .
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Малых.

ruption» des mœurs ä laquelle .nous

nous fommes abandonnés г С’сРс допс

ici où il nous faut refveiller de nolìre

fecutite', pour rallumer en nous la pie

ф, 1е zele ‚ 85 renouueler l’innocence

la- pureté de la vie. д 1

А Et cependant apprenons du mot

{ВАМ}: ‚ que tout ce quenous _auonsde

çoiinoillance 85 'de lumiere e's chofes

du Royaume des Cieux, б: tout ce que

nous auons de capacite' pour les chofes

de l’Euangile,vient de l’Efprit de Dieu:

Cat d’où vient que vous voyez de

grands hommes és affaires du monde

85 des Ellats de la terre , 85 e's chofes de

la nature Q 85 des fciences humaines,

_ef’rre tres­ignorans és .chofes de la Re

ligion 85 de Yíuangile , 85 efirre el’ron­

nés quand ils voyent des petits qui leur

_font en _mefpris , en parler dignement?

[Той efì-ce(di-ie)que cela vient que de

_ce que l’Ejßrizfauß¥e où il 'veut,ô5 accom

plit ce que Iefus Chrillîdiloit , Pere ie te

rends gràce; que ш м caché ce: chofer aux

finge: ¿fr efztençlw , le: »gu ‘диет’: aux pe
tits .P _Ce quil nous apprend deux cho

fes : l’vne,de demander ё Dieu l’Efprit

de fapience 85 de reuelation; felon que

" Í ’ dit
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ditfainólz Iaques , Si quelruna beßin дел

fapienee , д!!! la demmdeì Dieu , lequel la

dome be/ulgnement. Bt l'autre, de lire 85

mediter les fainŕìes Efcritures efquel

les s’apprend cettepfapiegnce. Car com
me il ellz remarque’ aïîich. 4. des Aétes,

que les Sacriñcateurs 85 les Scribes s’e

ltonnans де 1а hardieile de Pierre 85

lean , c’eí’t EL dire de leur liberté 85 faci»

lité à parler des chofes de Dieu (encor

qu’ils (идет fans lettres , 85 idiots) re

rorznurent grill: auoyent ф!лис: Iefmainíì

faut-il qu’en reconnoifle que vous auez

elle' en l’e{`chole du Fils де Dieu parla

connoillance que vous aurez de l’Efcri­

ture fainŕke.

Et für le mot д‘е‹ш , apprenons que

nous deuons „auoir continuellement

deuant les yeux nollre Baptefme , le

quel ayant mis ñn au lauement de la

Loy , oblige ìt nous lauer continuelle-'

ment par repentance, б: nous nettoyer

de toute fouïllure de chair_85 d’efprit

pour paracbeuerla fanëtifìcation enla

crainte de Dieu. Le Prophete Dauid

difoit , le loue me.rmn'm en innocence». ,fm

Combien plus fous1’Euangile deuons

nous vacquer à ce lauement г Vous qui

d_d 4 ’

\

\
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Щм-З.

vous abädonnés aux fouïllures du mon

де, qu’auez­vous Ei faire parmi les eaux

de l'Euangile,li vous ne voulez vous en

lauet, 85 vous retirer de vos pechés э Et

pourquoi mellez vous la fange 85 Гог

çlure de vollre vie auec l'eau pure 85

nette des enfans de Dieu?
'V Fit quant au _/ang que noitre Apolltre

ja propolc’ pourle troilietne tefmoin,ap

prenons-y que l’Eglife ей appelee à

_croix 85 tribulations; 85 partant que le

_repos 85 la profpetité qulelle a par fois

_en la terre n’ell qu’vn temps de relâche

85 de refpit : 85 que fielle ne foulfre en

vn lieu , elle foulfre en_ d’autres en di

uers de fes membres; nous fouuéñans

tie ce que dit Iefus Chrill: , Vous jèreï

bai; ele tout È cau/e de mon Nom .­ 85 de ce

'que dit l’Apoilre apres le Prophete:

None fammes tous les ¿ours accu Ú' efîimér

comme ůrelris ele la àouc/ferie. Et cela 5.

deux fins : l’vne , que nous recognoif

lions par toute gratitude 85 toute lide

lité cnuers nos Souuerains Vobligation

que nous leur auons du repos lequel ils

nous entretiennent par leurs Edits. Et

l'autre,que nous nous gardions d’enga

ger nos cœurs au _monde 85 de nous en

` ‘ dor
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elorrnir dans les delices dus peché, pen

dant la profperité 8: la paix.

Orici cependant voyez la difieren

се де l’Eglife de Dieu, d’auec l'erteur

85 fuperftition du monde : celle-là fouf

{гс ; celle-cifait fouffrir: celle­làafon

fangefpandu ; celle­ci (ейап: du natu

rel de fon autheur, qui ей menteur, 8:

meurtrier dés le commencement) ей

celle qui le tire 8: Vefpand : 85appre~

nous ici que les brebis де 1еГиз Chrifl:

(ранен: доппег 1еиг fang,85 ne doiuent

fcauoir que бей d’efpandre celui d’au

trui. Mais fouuenons-nous du fupport

de Dieu , par lequel (ainfi qn’en parle

l’Apof’tre) tent4tion ne паи: 4 point/t`ztfi.r1.Cor.l0.

’ 1 ч I ¢

finan burnntne , 85 nous n atten: _point reß- ¿Mm

_/lé ittfquìztt fing en ¢'oml14tt4nt contre lg; щ.

peche. Е: cependant ef’tuclions­nous à

patience , 85 Е: prendre È». honneur la

croix de lefus Chrifi , де laquelle ГА

ройге difoit, I4 n’44'vienne que ie meglo

‚де, /inon en l4 troix de left@ CÍ.1rt/l,p4rl4

gneäe le monde m’qß :rati/fé Ú may 4u

monde.

En ce faifant ces trois tefmoins qui

rendent leur tefmoignage en la terre Ei

la conuiëtion du monde , le rendront 5.



42.6 Sermon tventedettxieme,

vn chacun cle nous 21 la confolation de

nos ames. L’Efprit rendra tefmoigna-­

ge a nos efprits , que nous femmes en

fans de Dieu : l’eau lauant 85 fanötifiant

nos ames des ordures du. peche , nous

rendra tefmoignage que noftre foy eft

veritable 85 fincere, 85 feellera que lef.

Chrift nous a laués de nos pechés en

fon fang.Et les afliiäions de la vie nous

feront le chemin au repos 85 à la felici

té du royaume des cieux 5 lfafiiiétion

legere qui ne fait que paffer ptoduifant

en nous vn poids d’vne gloire excellem~

ment excellente. Et auec ces trois tef

moins de la terre nous aurons ceux du

ciel a noftre confolation. Le Fils pre

fentera pour nous .fon fang ; le Pere

nous abfoudra д 85 le Sainât Efprit nous

fanëtifiera. Le Pere nous reconnoiftra.

pour fes enfans , le Fils pour fes mem

bres , 85 le Sainët Efprit pour fes Tem

ples. A eux Pere, Fils 85 Sainét Efprit,

vn Ген! 85 tpefme Dieu , Гоп honneur

85gloire. Amen.

F Yrenonco' le 5- Noutmlvre х 6 4 7.

 


